
LE SAMtIJI

plspronioncts, vous saLviez où1 01 ai illis le botte
dle iîoit?

-Qt uoi (tile ? dlis-je en nie redressatnt, mtais
sans avoi r P ai r de coinprendre.

L e b otte dit (1 à l reprit-ilI.
-<lii e h bijen ?

--- Il nue moin trIa sont pied déchla ussé'
-)Ùl il est?

J1e haussai leâ eépa<ules coinmie un hmO e qu11îiî
ne sait pas.

- bnlot te, enfin ! cria -t-il d'une toix de tit-
lierret.

- Eh !qnue voulez-vous qlue jef vous dise ? c-ler-
e-hi.y. là .

- e cheîrchi anîssi m nais je trcou vai pas..
Vous aivez citiclié lat botte (le illoii,

-Ah je ensju îîr que 11ou, par ex empj le
-Alors, dites oùi~ il iest

-Ltc-que je s:is ? Clîe-che-,i îieux
-N .- I.1 avais très bijen cherché. Vous ai% ez

caticlié lat botte de iiioâ?

-Ali ! sapr-isti ! îîî'écriai;je avec vivacité, qu'il
vous su Ilise de savoir que ji n'ai pas touchlé votrOt
hotte. Si on vous l'a caché~e, cet sont, salis cloute
ces meîîssieurs qui sonit (leti-pidus.

-N .-- lié..- ils dornnaienît.
-ELIi bieni, i iloi aussi

.110 eili. -(iealoîi-îîîs faire, si lat cri nol ine v ienlt

II~imii, - - noii'us ileni:iiiiei-ons coniinlt nous
- sottes, un jour c, puru iîte- îles roîbes collanites.

-)u tout !s'écria-t-il ; vous aivez ri du mal-
hieur dle mnà

]et il répéta,
-Alors, vous voulez pas (lire?
-Je lie le peux pas..je ni'en sais rien <lu tout.

Voilà qui î'st clair.
-Très bîienî ! (lit l'Anuglais <'n mianlière de con-

cl usion.
1l retourna àl sa place d'un ail- grave, teirmina

ses paquets, chuange-a de coill'ure, e-xamiina d'un
cuit- désolé sont pied dléchiaussé, (lotit il faisait
johuer les doigts danis lat c-laussett e blaniche, et nie
(lit plus uuî uiot jusqu'à larrîvie-.

Au de-hors, une pluie' battante cinglait les vi-
trIes.

A nîeuf heîuires et dlemie-, nous entrions en 'gare.
Je bouclai tula valise-, mes de-rniers paquets, et,

coîmptanit iissî- in0s i pagnonîl (ile route se ti-
rer d'allIiire coi i iii'v il le poilrra it, ~J'allais clcscî'ii-
dri-, quaund l'Aniglaic, s'interposant, aussitôt, nie
biarra le past;agi e- sort liri-, se luit à lat por-
tiètre c-t a ppela un ho m (lit 110<1 lat (20111pi-gnie.

J e Ille, dlispiosa is àdescenidre à con tre-voie. Il
nie rî't iit, rîar le panî de mon1 liablit, qu'il aurait
déhediré ai j'avaîis t( utt d e fuiir.

-Ah ! ça, est ci- que vous plaisaiitez ? i n'é-
cria i je.

-Nô... nô...- fit-il gravPeliit. Nous autres,
dans la Angleterre, ne jaiîiais plaisanîter îles chîo-
ses sérieuses...-

Unî inspecteur arrivait. A QUE
-Pdoi, (lit le loi-d, en mon-

trnt son piedl déchiaussé qu'il leva
jusIqu'à l'ouverture de la portière
restée fermîiée pendant le voyage,
le iiîéssieu que voici - il mie dési-
Ieîit, - al pris le bott- de nioâ,
qu'il ne veut pas rcndre. Je votîlai,
ini, le dénon11 cer au policem i ;

se-ulemiîent, c-oîmmîe je lie pouvais S
ailler salis mon01 botte, dans la lionue,
je vous commîuandlai de faire velni-
unî hiommue quii iva porter- niie su r
son ilos, pour traverser lat gale.
Mîôssieu le voleuir nious acco lîpa-
gnerajusîjue q-liez le piolicemnan.

A cette déclaîrationi, in 1 îc
teu- resta commuîe alitri. Il nie sa-i
,-ait si p'ig alaîit sérieuse-
iliient ou s'il pl;iiýantait. Je pa r- .
tis d'îcun vel éclat de rire, q ni
exaspéraii non comlpagnon de voy-

(2epe i daiit, il Ille tard-iai t d 'en
finuir. Conmmenit faire? .><

-'-)i je ra colnte la véri té, ~pli- gairiclivec
sai je, l'Ang-lais ne voudra ;Ijî îîîais 1, eo '

mie croire. 1 i- bols.
L'inspectqur

paraissait de plus en plus per-
plexe.

Soudain, une idée nie vint,
>. canîaille en somiîie, niais pra-

tique. Sûr à l'avance du succès
d'hilarité que ne pouvait main-
quer d'obtenir lat promuenîade de
mîon lord à califourchion sur le
dos de l'homme d'équipe, je pen-
sai (lue le mîeilleur mcoyenu de nie91. débarrasser (le lui était de le
faire passer pour fou. Aussi bien
sa, surexcitation, sa façon d'agi-
ter à la portière son piedJ dé-
chausse devaient elles prédispo-
sel- l'inspecteur à croire à ina, dé-
claration. D'un greste, je lui iîîdi-
quai mîa pensée. Il la saisitàq ierveille.

Je tie peuichiai donc vers lui
'- i et je lui dis à l'oreille:

-Hélas ! monsieur, vous ne
vous rendez guère compiîte piar
vous-1-lle de l'éat d'esprit (le
ce mîalheurceux aliéné. Atteinît
du (lélire (le la persécution, il est

réellemencît à lat convaincu que Je lui ai v'olé sa
aosété, assez botte. qu'en a-t-il fait? -Je

Ilgnr, étant mîonlté après lui
dans le
train, à

un nmoient où il lia-
raissatit endormi. Il
ne nmanquera pas de
vous raconter que, i

pecndant son soinî-
iîîcil, j'ai voulu lui
jouer un tour de
nmauvais goût et
que je [le suis ap-
proprié sa cliaus-
sure... Vous êtes- i i
prévenu. Vous sau- PR
rex que liui répon I
dre... Voyez, dit
i-este, sont ag'itation.

'e qu'il y a (le plus
simîple, selon moi,
c'est do le dir-iger - .iP

sur l'infirmeîrie spé
ciale en liii (donnant
l'assurance qu'il y i
trouvera sa hîotte. -

-Comipris ! intir-
nînra l'inspecteur. "'- 1

Un hiommie d'é-
quipe arrivait.
lf'AnglaIis nionta aà - _

cheval sur son dos, -Leuuîcfcd-c(aî-. u

que je vis ployer ejt udoic u
sous la charge, et t(li,,? nLoielle jutiennae (bu Qi

LQUE CHOSE MALIIEUR ESTI BON

- (>VI'lIi i 4>iU!Ilie. C'e t honteux ; il pari t i it'OIi t'aL
(les wcuIs

i'îîaqecfr.I li ais il y en avait trois ou quatre dle

il prit ainsi le chemiin du commissariat en
criaunt:

-Venez ! venez ! miôssieu le voleur ! je veux
faire miettre vô au poste.

-Soyez tranquille, lui dis-je, je vous suis!
Mais après quelque pas, les curieux et les rieurs

accourus, à la vue de cet étrange voyageur, devin-
rent si nomubreux, que je pus, avec la complicité
dle l'inîspecteur, gagner une porte de sortie, après
lui avoir chaleureusemîent reconmmandé mon fou.

-Comptez sur umoi, 111e dit-il, ce matin mênme,
il sera examiné au point (le vue mental...

J'étais enfin délivré de mon Englisliman.
-Depuis lors, ajouta notre ami Z... , j'ai tou-

jours négligé d'aller aux informations. Mais je ne
serais pas autrement surpris que nion Ang-lais eût
été envoyé à l'asile Siinte Anne.

Ce ne serait lias le premier que l'administration
y eût enferîîîé... à propos de bottes!

PAUL BONHîOMEi.

A la demande : «' Ne pouvez-vous pas essayer
. a ii iiier? le monsieur répond :-Non; ina santé
est tellemîent délicate que le médecin nie défend
le mîoindr-e effort.

ltipaîis Tabîulcs hiave Corne to stay.

RIVÈ' A lî'l0OI)

loug Wectî). -Savez- vous qu'il nigeait lorsque je suis

ati).-Il doit y cil avoir épais Maintcenant.


